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LA RUPTURE... COUP DUR
« Il y a des chagrins d’amour que le temps n’efface pas et qui laissent aux sourires des cicatrices imparfaites. »
Marc Levy


C’était impensable. Margot sans Maxence, Maxence sans Margot. Pour tous, et pour moi surtout : M&M’s, c’était pour la vie ! On était liés comme les doigts de la main ! On marchait ensemble sur le même chemin : celui de « l’Amour toujours ».
On ira
Où tu voudras, quand tu voudras
Et on s’aimera encore
Lorsque l’amour sera mort.
Joe Dassin

Mais vous le savez tous, ce toujours a tourné court. Le conte de fées a viré au conte réalité et la magie s’est volatilisée en un clin d’œil. Comme on dit, « je n’avais plus que mes yeux pour pleurer ». Et j’avais déjà bien trop pleuré.
Aujourd’hui, c’est bel et bien fini. Si on me l’avait dit, je ne l’aurais jamais cru. Parce que depuis le début, je ne vivais et ne respirais que pour lui. C’est justement ce qui m’a perdue.
 
Tout semblait nous unir pour ne jamais finir. Mais… Comme vous m’avez fait confiance, je vous fais confiance à mon tour ; c’est confidence pour confidence. Faut que je vous dise : derrière mon sourire, j’ai parfois vécu le pire. Oui, notre idylle que vous avez toutes surkiffée, je l’ai parfois maquillée comme mes bleus au cœur. Parce que je l’aimais lui plus que je ne m’aimais moi. Et ça, ça n’allait pas. Pas du tout, même. Quand on aime trop, on aime mal, et au final ça tourne… mal.
 
Alors vous vous demandez sûrement comment on en est arrivés là, lui et moi ? Et comment c’est la vie sans lui ?
 
Remontons ensemble le fil du temps. Repassons les séquences clefs du film de notre histoire. Revenons juste avant que tout ne déraille ; jusqu’à la faille où ma vie a basculé dans l’enfer.
Cette fois, vous aurez ce qui s’est joué devant les caméras et en backstage… On passe des paillettes plein les yeux au regard trop fardé… Ben oui, j’voulais pas trop vous alarmer.


The Big Love !
2012
« Le plus grand bonheur après que d’aimer, c’est de confesser son amour. »
André Gide


Vous le savez, je ne m’en suis jamais cachée : j’ai été grave love de Maxence depuis… toujours. Il faut quand même que je vous dise ce qui m’a conquise chez mon Max !
Croyez-le ou non, mais au début il ne me plaisait pas plus que ça, du moins pas physiquement, je veux dire. Être le fils de mon prof de tennis n’en faisait pas une bombe pour autant ! Il ne m’attirait pas du tout. Si on m’avait posé la question à l’époque, au tout début, j’aurais même sans doute grimacé. Mais il avait un truc en plus – déjà, un an de plus que les autres collégiens. Mais surtout, ce petit supplément d’âme : la maturité qui manquait aux autres garçons et pour laquelle toutes les filles se pâment. Lui, il m’a tout de suite touchée par son humour et… ça : il était avenant. Lui, il savait y faire, il me prenait la main et m’attirait contre lui pour me faire un câlin. Ça, ça m’a fait craquer. Complétement !!! Il m’a fait me sentir la personne la plus importante pour lui. Lui seul avait réussi cet exploit ! Et, amoureuse de sa personnalité, je l’ai relooké à sa demande. Comme il savait que j’étais grave accro à la mode, il m’a demandé conseil. C’est là qu’il a commencé à se métamorphoser pour devenir une vraie bombe ! Et vous le savez, l’amour nous aide à nous surpasser, nous fait évoluer.
 
Mais avant cela, au tout début, bien sûr nous étions juste les meilleurs amis du monde. J’ai compris que je voulais que nous soyons plus que ça le jour où mon cœur s’est emballé et s’est mis à voir rouge quand il n’a eu d’yeux que pour elle, « l’autre ». Oui, je parle bien sûr de Priscilla !
C’est à ce moment-là que j’ai réalisé qu’en fait j’étais raide dingue de mon meilleur ami. Du coup, même si je ne voulais absolument pas lui manquer de respect, la fille (toute belle et gentille qu’elle était) entrait direct dans le camp des ennemies ! Pire : dans la catégorie des rivales. Je ne l’ai même pas calculée ! Dans un autre contexte, on aurait peut-être été super potes, elle et moi. Mais ça, je ne le saurai jamais.
Depuis ce jour-là, moi qui suis plutôt du genre solidaire et pour le Girl Power, j’ai commencé à porter mes lunettes roses, comme on dit, pour voir le verre à moitié plein… Mais même si j’avais adopté la positive attitude, je ne voyais pas tout en rose ! À cause du filtre qui détecte toutes les « fausses copines » qui n’en veulent qu’à lui. Je crois que je tiens ça de ma mère. Et pourtant, c’est dingue comme elle a pu trop m’énerver ! Vous n’imaginez même pas à quel point, vu mon caractère ! Ben oui, à cette époque, je voulais toujours avoir raison, et je refusais d’entendre les arguments qui n’allaient pas dans mon sens. Le comble, c’est quand elle me lançait : « Cette fille-là, je ne la sens pas. »
 
Et bingo, chaque fois la suite de l’histoire lui donnait raison ! Même si mon ego en prend un coup, je vous l’avoue, elle avait vu juste sur toute la ligne. Aujourd’hui, je lui dis : « Merci ma petite Mamoune ! » Grâce à elle, je suis plus vigilante. C’est ce qui m’a sauvée dans mon histoire avec Maxence. Vous allez comprendre pourquoi. Prêts ?
 
Vous qui m’avez suivie – merci de tout cœur –, vous l’avez vu, senti pour moi : nous étions faits l’un pour l’autre. J’avais une confiance aveugle en Maxence. Alors quand ça a commencé à bien marcher pour lui et qu’il a débarqué dans la capitale pour faire décoller sa carrière de super star, j’étais trop contente et super fière de lui. Comment ne pas l’être ? Paris, c’est incontournable pour un artiste ! C’est là-bas que tout se joue, là-bas qu’il allait déployer ses ailes et s’envoler vers sa grande carrière de chanteur : écrire – et coécrire, mais ça, je n’y songeais même pas… – ses sons, enregistrer en studio, répondre à des interviews… Être l’artiste qu’il avait toujours rêvé d’être. J’ai toujours voulu le meilleur pour lui, et je l’aimais si fort que je ne doutais pas une seconde qu’il le méritait. Normal : parce que c’était le meilleur !
Pour moi, tout allait bien, pas de dilemme cornélien ! J’entends déjà les plus prudentes d’entre vous : « Le laisser partir, c’était le jeter dans la gueule du loup. »
 
Mais je suis sûre que vous auriez fait comme moi. Enfin, sur ce point ! Parce que moi, à ce moment-là, je n’avais aucun doute : notre amour serait plus fort que tout. À mes yeux, rien ne se plaçait au-dessus de « nous ». Erreur. Fatale. Mais ça non plus, je ne le savais pas. J’ai appris…
 
Quitter la province où tout le monde vit comme dans une grande famille pour entrer dans le monde de tous les possibles, ce monde où chaque porte s’ouvre sur une tentation, c’était un risque à prendre. J’étais tellement love de lui que je ne voyais jamais le mal nulle part. Tout ce qui était bon pour le mettre sur le devant de la scène passait avant tout… Mais je n’avais pas envisagé tous les aspects de la gloire ! Et encore moins l’ombre qui planerait sur la toile de notre belle histoire.
 
Je vais vous raconter ce que les bruits de couloirs n’ont pu vous laisser entrevoir. Venez dans les coulisses qui m’ont menée de l’émerveillement… au désenchantement.


Je t’aime plus que moi-même
2013
« Je ne vis que depuis que je t’aime. »
Julie de Lespinasse


Maxence, il a été mon passé, mon présent et mon avenir à lui tout seul. Tout mon monde tournait autour de lui, de nous. Non : mon monde, c’était lui. Vivre pour moi aussi, je ne le concevais même pas puisque seuls comptaient son bonheur et être avec lui. Je n’avais jamais appris à être autre chose que « sa petite femme ». Alors bien sûr, je n’avais pas le mode d’emploi. De toute façon, à ce moment-là, ça m’allait très bien comme ça. On ne va pas se mentir !
 
Lui à Paris pour se faire un nom dans la chanson, moi à Rouen à suivre mes études de bac pro ASSP (accompagnement, soins et services à la personne) pour alléger les souffrances des autres plus tard. Comme rien ne comptait plus que de partager le max avec Max, je me démenais comme une folle le soir après le lycée. Oui, je travaillais pour me payer les allers-retours jusqu’à la capitale. Rien n’était trop dur : j’enchaînais facilement mes heures d’aide en maisons de retraite, des petits ménages et des prestations sur les stands de la foire Saint-Romain. Et ma mère, complice, me glissait un petit billet de 20 euros en plus de mes économies, comme elle le faisait pour mes sœurs. Trop de love pour elles trois !
Vous l’avez compris, je ne vivais que pour nos retrouvailles. Chaque jour sans lui était un supplice ! OMG, j’étais connectée H24 à mon téléphone.
 
« Elle vit sa vie par procuration », de Jean-Jacques Goldman, vous connaissez ?
 
Eh bien là, c’était moi qui vivais tout ce que Maxence faisait à distance. Cette distance qui faisait résonner si fort son absence… Je comptais les jours qui nous séparaient de nos retrouvailles. Oui, oui, comme une petite fille boulotte les chocolats du calendrier de l’Avent jusqu’à la veillée de Noël. Carrément trop impatiente ! Et puis, je suivais ce qu’il postait sur les réseaux sociaux : j’étais sa première fan.


Paris, le mauvais pari !
2013
« J’ai assez d’amour pour préférer ton bonheur au mien, ta vie à la mienne. »
Honoré de Balzac


Quand j’ai débarqué à Paris la première fois, c’était avec des papillons dans le ventre et des étoiles dans les yeux. Trop de bonheur de retrouver mon bébé… J’étais grave impatiente de découvrir à quoi ressemblait sa vie loin de moi. Je l’avais tant imaginée.
C’est un Max tout love qui m’attendait. Mais l’accompagnaient ses retards, son emploi du temps de ministre, ses copains, ses « amiEs de travail », qui avaient la priorité sur… moi et sur nous. Ça me rendait folle ! Même en sa présence il me faisait ressentir son absence. J’étais comme une droguée en manque de lui, de nous.
Moi qui le plaçais au cœur de ma vie, je souffrais trop d’être en marge de la sienne ! C’était pas juste ! Mais ça, vous le savez aussi.
 
Ce que je ne vous ai pas dit, par pudeur, c’est tout ce qui s’est déroulé entre les murs de notre intimité. Aujourd’hui, j’en ouvre les portes parce que j’ai mal de voir que mon rêve de vieillir avec lui est mort avant même que j’aie pu avoir des cheveux gris !
 
Ce jour-là, donc, c’est l’envie de tout partager avec lui chevillée au corps que je dévore tous nos moments passés ensemble. Bonheur !!! Je sens qu’il est trop content de me retrouver. Il me couvre de câlins. Et nos moments complices sont grave intenses. J’adoooore quand il est comme ça !
Mais il ne me fait pas la place que j’attendais. Grrr ! D’ailleurs, la toute première fois, sa petite bouille d’amour et lui ne sont même pas venus m’accueillir sur le quai de la gare. Quelle déception ! J’aurais tellement adoré être le seul de ses rendez-vous dans son agenda. Moi, chaque fois que je viens, je n’ai pas d’autre rendez-vous qu’avec lui. Bien sûr, il me promène dans les rues de sa vie. Et aussi dans celles qui chatouillent mon petit faible pour… le shopping et les chocolats chauds en terrasse !
Mais le malaise me reprend quand on rentre dans sa super jolie maison de banlieue. Je me sens même encore plus mal quand on se retrouve dans son fief – le sous-sol, là où il a installé tout son matos pour créer ses sons. Les fantômes du passé m’ont laissé un voile de doutes. Et puis nous, les filles, on sent ces choses-là, pas vrai ? Et vous savez ce qu’on dit : « Chat échaudé craint l’eau froide. »
Je veux parler de lui et les filles. Bon, d’accord, j’ai une petite tendance à être jalouse. Mais, comme vous me l’avez souvent confié, plus d’une aurait pété une durite avant moi. Eh bien moi, c’est là ! À ce moment précis où, une fois encore, la jalousie prend les commandes et me pousse à jeter un coup d’œil en douce à ses messages.
J’attends qu’il soit sous la douche. Dès que j’entends l’eau couler, je me dépêche… de checker messages Facebook et sms en catimini. Je crois défaillir ! Encore. Mais c’est pas possible ! Le même scénario se rejoue inlassablement. On se croirait dans le film Un jour sans fin. Ben oui, moi aussi, là, j’aurais préféré me réveiller que de retomber dans les bras de ce cauchemar.
 
Même si je savais que Paris rimait avec sorties et rencontres, qu’il côtoyait les people et donc des #fillesintéresséesquiselajouent, j’étais loin de m’imaginer que lui, il succomberait à leur petit jeu de charme. Et pourtant… Je déchante grave ! J’ai l’impression de devenir folle ! Sous mes yeux défilent ses échanges avec un tas de filles. Bon d’accord, vu qu’il commence à avoir un nom, c’est normal qu’il soit sollicité. Mais là… je vois que cette fois il leur répond ! Ça encore, ça passe. Mais il les appelle par ces petits noms affectueux qu’il me donne à moi :
 
« Mon petit chat » à l’une, « Ma princesse » à l’autre, « Ma petite femme » à une autre… et comme ça en nombre.
 
Il me crève le cœur avec ces couteaux dans l’dos. Mais ça, bien sûr, il n’y pense même pas ! Il ne pense qu’à lui dans ces moments-là. D’ailleurs, il ne pense pas, il se laisse mener par son besoin de plaire. C’est pour ça que toutes les étoiles qui brillent dans les yeux de ces pimbêches lui font tourner la tête. Oh non, j’y crois pas ! Là, c’est la mienne qui fait des siennes. Je me laisse emporter une nouvelle fois. Je replace son portable sur le lit. Je respire et tente de faire bonne figure. Une fois de plus. Mais qu’on ne me dise pas : « C’est normal, ne t’inquiète pas, c’est juste son travail. Il faut que tu apprennes à t’endurcir. »
 
Parce que là, il est allé trop loin. J’ai la gorge tellement serrée que mes cils s’habillent de larmes discrètes. Je tente de les contenir tant bien que mal. Et d’ailleurs plus mal que bien ! Le rêve bleu flétrit comme le carrosse de Cendrillon. Mais le mien redevient une citrouille dans le jardin de mes déceptions. Qu’on lui écrive, c’est une chose, mais qu’il réponde de cette manière, c’en est une autre ! Rien ne l’y obligeait. Ça signifie qu’il pense ce qu’il leur dit ?! Oh là là, j’y crois pas ! J’ai la nausée qui me reprend. Je suis hors de moi ! Mais comme faut pas, j’me retiens.
 
Je m’en veux trop ! Pourquoi ? Mais parce que moi, je veux toujours que tout soit au top ! Alors je ravale ma fierté et mes doutes chaque fois. De toute évidence, c’est une évidence qu’on est faits l’un pour l’autre. Ce n’est même pas un sujet pour moi, il m’aime autant que je l’aime. La claque ! Ça pique grave !
J’ai trop la haine. Moi, je ne lui aurais jamais fait ça ! Je culpabilise dès qu’un mec m’envoie un message sur Facebook. Pire : je l’ignore totalement ! Lui ne se pose pas les mêmes questions…
Quand il sort de la douche, évidemment il voit ma mine déconfite. Je ne sais pas faire semblant. Et je ne vais pas changer ! Pas envie.
 
« Ça va pas, bébé ? »
 
Mais comment tu veux que ça aille avec ce que tu me fais ?!?!
 
Vous me connaissez, quand j’ai quelque chose sur le cœur, il faut que ça sorte ! J’ai beau vouloir y mettre les formes, ma colère et la jalousie déforment mes paroles. Et bing ! les mots dépassent – largement – ma pensée. C’est plus fort que moi ! Toute bonne résolution s’envole. Normal, je me sens trahie ! Une fois de plus ! Et comme si ça ne suffisait pas, il esquive, nie et me sert les mêmes mots : « Mais, mon petit chat, elles ne comptent pas, ce ne sont que des fans, tu sais que c’est pour mon travail. On ne va pas se prendre la tête pour ça ! »
 
Mais « ça », c’est déjà trop ! J’ai déjà tellement mal à l’idée de repartir le lendemain que je pleure à l’intérieur. Je le laisse endormir mon cœur.
 
Tout allait bien parce que je fermais les yeux. Ce que je ne vous ai pas dit, c’est que le jour où Maxence a signé chez Universal, il a pactisé avec le diable… du mensonge. Oui, ce jour-là, quand on se retrouve, il me lance : « Mon bébé, faut que je te parle. Pour le business, ils veulent que je sois célibataire. Du coup, j’ai accepté. Mais t’inquiète pas, ça sera juste pour la presse et les réseaux sociaux. Après, à côté on s’aimera comme avant. »
 
Pardon ??? Dur dur à encaisser, parce que je l’aime trop ! Là, l’addition est salée. Je me retrouve prise entre deux feux. Oh là là ! Mais qu’est-ce que je veux ? Le voir se réaliser et s’épanouir dans ce qu’il aime plus que tout – plus que nous ? Se faire un nom dans la chanson ? Ben, bien sûr que oui ! Mais j’veux aussi le garder rien que pour moi.
Ah oui, je dois l’avouer… Je voudrais le cacher aux regards trop envieux de toutes ces Lolitas ! Parce qu’elles, elles n’ont même pas connaissance de mon existence. Alors que moi, elles me pourrissent la vie. Grave, et sans que cela soit dit ! Mais ça va pas la tête ? Je l’aime trop pour lui faire ça !
 
Alors oui, trop raide dingue et trop contente pour lui, ce jour-là, je mets mes peurs en sourdine. J’allais pas faire la petite copine trop relou. Je me sens coupable de ne le vouloir que pour moi. Tout ce qui le porte vers le succès passe avant tout. Oui, même si, pour ça, faut que je sombre dans l’ombre de sa gloire.


Max cache des dames dans son jeu...
2013
« Le plus grand des malheurs est l’infidélité de l’être qu’on aime. »
J. H. Bernardin de Saint-Pierre


C’est avec elle, cette nouvelle « autre », que s’amorce ma descente en enfer. Max chante : Je t’aimerai jusqu’en enfer. Moi, l’enfer, je le vis dès que j’aperçois cette fille sur Insta : la bombe atomique. Une de plus, pensez-vous ? Ou vous vous dites peut-être : « Ça y est, ça lui reprend, elle fait sa grande jalouse relou ! »
 
Pourtant, non. Sur les réseaux, on ne vous disait pas tout. Un jour, quelqu’un m’a dit : « Quand on ferme la porte, on ne sait jamais ce qui se joue derrière. » Alors, je vous en parle à travers ces quelques lignes. Après ça sera plus clair.
 
En septembre 2013, Maxence s’envole pour la Belgique pour travailler. Pas seul… Et, bien sûr, c’est encore avec une fille qu’il collabore. À croire que je suis maudite ! Bon, même si c’est panique à bord, je prends sur moi. La vague d’inquiétude fait un raz de marée quand je vois qu’il change du tout au tout à partir du moment où il atterrit à Bruxelles et qu’il la retrouve, elle. Car là, c’est lui qui coupe le son… avec moi. Vous savez, je vous en ai déjà parlé dans One Love. C’est la parolière trop douée avec qui il va s’enfermer pour enregistrer de nouveaux morceaux.
 
J’ai tellement cassé les pieds de tous ceux que j’aime que je n’ose même pas leur parler de ce que je vis. C’est la psychose. J’montre rien. Pourtant il en faut peu pour que j’explose. J’ai tellement passé l’éponge que, là, j’en peux plus ! Je suis rincée ! Cela dit, je l’ai dans la peau… Alors c’est à mes démons que je décide de faire la peau.
Là, je suis verte… de jalousie. Oui. J’ai l’impression qu’il m’a déjà mise au second plan. Pire : qu’il m’oublie ! J’ai trop la haine de ne pas l’avoir au téléphone alors que nous étions collés 24 h / 24 h avant qu’il parte. On vit en décalé total. Je me retrouve à jouer la groupie pour le suivre « comme toutes les autres fans » alors que je suis censée être « sa petite femme ». J’hallucine ! Il ne m’envoie qu’un sms par jour !
Forcément, les doutes font leur grand retour. Me revoilà à scruter tous les posts sur tous les réseaux sociaux… Je passe chaque photo au crible de mes yeux qui voient rouge. Je zoome pour voir où sont placées ses mains, comment sont leurs regards. Enfin, surtout le sien, car ce qui compte, c’est ce qu’il ressent, LUI !
 
Ça me rend malade ! Si lui se fait discret, elle, elle s’affiche en long, en large et c’est moi qui l’ai en travers ! Elle a « presque » tout pour lui plaire – jolie, même si c’est pas non plus un canon de beauté, mais surtout, elle est parolière, ce qui a, j’imagine, un charme particulier aux yeux de n’importe quel musicien… Je n’ai rien contre elle, personnellement parlant. Je la trouve même talentueuse, un truc de ouf. Mais là, elle est avec mon Max… Du coup, forcément, elle passe dans le camp adverse.
 
Sur le papier, ça matche grave ! Sur les réseaux, tous les commentaires confirment les apparences. Ma curiosité me joue toujours de vilains tours. Je suis trop énervée ! Et voilà : je recommence. Je ne me reconnais plus. Je ne vis plus que pour suivre le roman-photo qu’elle poste. Plus rien ne compte que de savoir ce qui se passe entre eux. Ça tourne dans ma tête quand ce que je crois deviner ne me la fait pas tourner. Je l’entends déjà me sermonner : « Tu n’changeras jamais, dès qu’une fille est un peu proche de moi, tu t’fais des films ! »
 
Mais, là, ce n’est pas « un peu proches », qu’ils sont ! Ils sont carrément proches. Trop ! Les photos les montrent à différents moments de la journée. Ils sont toujours fourrés ensemble. Ils font tout l’un avec l’autre comme… un vrai couple. Il l’emmène même au resto alors que nous, nous ne vivons rien !
Quand j’y repense, je trouve ça ridicule. Je regrette d’avoir perdu tout ce temps à me poser les mauvaises questions. Quand on dit que l’amour rend aveugle, c’est vrai. Je l’aimais tellement que je n’ai pas vu que mes sentiments m’avaient transformée. Cette Margot-là, ce n’était pas moi.
Mais le comble, c’est quand il me dit qu’il ne va pas rentrer comme c’était prévu parce que, je cite : « ça marche trop bien entre eux ». Ben voyons : ils sont grave inspirés pour écrire. Ils surkiffent rien qu’à l’idée de continuer. La bombe est lâchée ! Cela finit de m’achever. Qu’on ne vienne pas me dire que je suis mytho ou que je psychote. Les faits parlent d’eux-mêmes ! Je n’en dors plus. À force de regarder les photos qu’elle poste, je vois bien qu’elle l’aime plus que bien. Qu’on ne me la raconte pas. On a beau me dire de ne pas m’en faire, je sens déjà que je sombre. Je pleure en cachette. Je guette le moindre post, le moindre sms… Je passe ma nuit à vomir leur histoire…
 
Je mets quand même Charlène dans la confidence. Elle me rassure et me dit de ne pas me monter la tête. Et de ne surtout pas lancer les hostilités par téléphone, d’attendre de le voir entre quatre yeux pour tirer les choses au clair. Elle a trop raison, je le sais.
Mais en attendant, je fais comment, moi, pour tenir sans nouvelles de lui ? Je fais comment pour ne pas mourir submergée par les nouvelles photos qu’elle se vante de poster ?
 
Je me fais des films d’horreur. Je me fais peur toute seule. Ouf, le week-end arrive à grands pas. Vous imaginez bien que c’est avec hâte que je me rends sur place pour prendre la mienne !


Quand le cauchemar et le rêve se croisent...
2013
« Ce rêve impossible : que tous ceux qui se sont aimés n’aient jamais à se quitter. »
Georges Dor


À peine nous sommes-nous retrouvés que déjà la vie m’arrache à mon bébé. Alors que nous sommes lovés dans les bras l’un de l’autre, Maxence reçoit un message qui n’échappe bien sûr pas à mon œil de lynx. Les mots qui s’affichent me font, une fois encore, l’effet d’un couteau dans le cœur :
Alors les amoureux, ça s’est bien passé, l’enregistrement ?

Je n’en crois pas mes yeux. Je suis hors de moi ! Je quitte ses bras et lui demande de s’expliquer. Maxence ne trouve pas mieux à me dire que : « Non, mais il dit ça pour rigoler, c’est juste une amie de travail ! »
 
Mais bien sûr. Il me prend vraiment pour une débile ! Il me sort toujours le même refrain, celui qui met un frein à mon cœur.
Mais là, il ne m’aura pas ! J’ai avalé trop de couleuvres pour en digérer une de plus.
J’suis au fond du gouffre. Plus j’essaye de lutter pour ne pas me noyer, plus je m’engouffre. Maxence ne trouve pas les mots qu’il faut pour me rassurer. Impossible, mon cœur est trop meurtri par toutes ses cachotteries. Pour lui, ce ne sont peut-être que des parenthèses, mais pour moi la plaisanterie ne passe plus. Trop, c’est trop. Le moindre de ses écarts me rend malade.
Si notre histoire ne comporte pas de point, elle se ponctue de plus en plus de (), de « » et de…
 
Même si je l’aime plus que tout, là, il est temps pour moi de regarder la réalité en face et surtout d’y faire face. Rien que d’y penser, ça me fait flipper ! Mais je prends LA grande décision, nous séparer.
Je me consume de trop l’aimer seule dans mon coin. J’ai trop trop mal de ne pouvoir l’aimer vraiment ! Inévitable : je sombre dans l’enfer de son absence.
Alors, je fais appel à mon équipe de choc ! Les amis, y a que ça de vrai ! C’est ce qui reste après tout. Trop de love pour vous.
 
Et je me lancerais ensuite dans notre merveilleuse aventure, mon premier livre. Je revis notre histoire dans ce qu’elle a de plus intense et… avec vous.
C’est Jérôme et Noémie, le frère de Maxence et sa copine, qui m’ont mis le pied à l’étrier. Mais c’est bien sûr avant tout grâce à vous qui me suiviez et à votre fidélité. En un mot comme en cent, MERCI d’avoir été et de toujours être là.
 
Dédicace spéciale :
 
C’est grâce à Jérôme et Noémie que je me suis lancée dans cette magnifique aventure qu’est un livre. Ils m’ont tous les deux donné confiance en mes capacités. Et grâce à Maxence, bien entendu. Il m’a lui aussi encouragée dans cette voie-là. Il était même le premier. Il était trop fier ! Ça me faisait trop chaud au cœur, même si à ce moment-là il était en mille morceaux.
Merci…
 
Mais ce que vous ne savez pas, c’est que j’ai nagé entre deux eaux. Oui, j’ai toujours été chahutée par des courants contraires, la joie d’écrire mes chroniques, d’éditer mes livres, et la terreur. Celle des requins assoiffés de gloire, de succès et d’argent. C’est ce qui vous a échappé. Normal, j’ai arrangé la vérité. Pour ne pas faire de vagues. Mais tout finit toujours par se savoir. Alors, après le rose de notre histoire, plongeons dans les couloirs un peu plus noirs.


Du conte à l’eau de rose au roman noir
2015
« Tout comme il y a deux versions à chaque histoire, il y a deux versions à chaque personne. Une version que nous révélons au monde et l’autre que nous gardons cachée… »
Emily Thorne


Transportée par la joie de vous lire, de vous écrire, je me laisse porter par l’enthousiasme de Maxence, de Jérôme et de Noémie. Je me prends au jeu. J’y crois à fond ! Alors quand Jérôme me prend sous son aile et s’occupe de toutes les démarches, je suis confiante.
À ce moment, je surkiffe trop ! Je remercie Dieu de l’avoir mis sur mon chemin pour m’aider à réaliser un bout de mon rêve : éditer mon livre. Noémie et lui m’entourent d’attentions. J’ai trop de chance : ils répondent présents pour revivre mon histoire avec Max sur le papier. Je les retrouve régulièrement pour ajuster mes écrits à mon image. Ils sont mes garde-fous. Ils me guident car, loin de me prendre pour Balzac ou Helen Fielding, j’ai toute ma confiance à conquérir. Je n’en suis qu’au tout début. Mais c’est le kif total !
C’est chez Maxence que je commence. Tout vient entre peur de ce que je peux ressentir pour lui et désir d’être inspirée par son univers et notre complicité. Même si elle est désormais différente… Heureusement, cela ne me déroute pas trop. Au contraire, de mes émotions en effervescence coule l’encre qui donne naissance à l’auteure en moi. Je suis parée de l’essentiel : larmes dans le cœur, papillons dans le ventre et espoir dans le regard !
Tout ce que je vis alors me semble tout droit sorti d’un rêve. Je sors de celui qui avait un peu viré au cauchemar : ne pas être la seule dans la vie de Max. Je surfe sur la vague magique de l’édition de mon livre. Trop de bonheur ! Je saute partout !
 
À peine est-il édité sur Amazon que mon livre est propulsé dans le top des ventes de littérature jeunesse. Deux semaines de succès. Cela n’échappe pas au regard avisé des éditeurs. Toutes les maisons d’édition frappent à ma porte et me proposent de racheter mes droits et de m’éditer à plus grande échelle. Et la suite, vous l’avez suivie…
Mon chaperon littéraire, Jérôme, est dans les starting-blocks ! Il scrute tout avant de signer pour « nous » chez Michel Lafon. Un amour de jeunesse sort des imprimeries et grave notre histoire dans les mémoires.
 
Ce qui me revient aujourd’hui, c’est que Jérôme a tout manié d’une main de maître. Il s’occupait de tout. Mes parents et moi de rien. Confiance, quand tu nous tiens ! Nos destins étaient scellés, et l’aventure littéraire extraordinaire ! Mais nous n’avions pas encore mis un pied en enfer.
 
Pour vous, sur le devant de la scène, c’est la success-story. Pour moi, une ombre commence à planer sur mon joli tableau…
Bien sûr que je suis aux anges ! J’ai trop de chance d’être éditée, de vous rencontrer et d’entrer dans le cercle privilégié des auteurs édités, lus, reconnus. [image: Illustration] Je me sens comme une princesse à qui tout sourit. Je vis mon bonheur à mille à l’heure sous le feu des projecteurs entre dédicaces, salons du livre, shootings, interviews télé…
Mais quand l’écran redevient noir, les vieux démons réapparaissent. Même si je m’arrange pour ne pas les voir.
Pour tout vous dire, au début Maxence me suit partout comme mon ombre. Il ne manque jamais à l’appel pour une interview, un plateau télé… Il me félicite et me fait savoir qu’il me soutient avec ses : « Je suis trop fier de toi, bébé. »
 
Je suis trop contente : être sa fierté, j’en rêvais. Jamais je n’aurais imaginé que ce serait parce que moi aussi, je suis désormais « reconnue » dans ce que j’aime. C’est grâce à vouS et j’ai trop d’amour pour vous : merci !
Mais ça, c’était avant. Avant que ça ne marche moins bien pour lui… ou plutôt, avant que ça marche trop bien pour moi… enfin, vous voyez ce que je veux dire ?


Le début de la fin
Ajouter la date
« La grande jalousie est l’agonie de l’amour. »
Louis-Philippe de Ségur


Après avoir fait la couverture des magazines ados les plus en vogue – Fan2, Closer Teen, Dream’up… –, Maxence ne supporte pas de retomber dans ce qu’on pourrait appeler une « popularité de quartier ». Ce que je comprends trop.
Ce que je comprends moins, c’est la suite.
 
Ça a commencé le jour où je me suis offert le sac qui m’avait tapé dans l’œil depuis des mois : un Louis Vuitton. J’ai travaillé dur à la foire Saint-Romain et ce sac était ma récompense. Eh bien, j’allais le payer cher ! Quand je reviens, trop contente d’avoir enfin pu me l’offrir, Maxence me demande d’un ton réprobateur combien je l’ai payé.
Quand je lui annonce le prix, il hausse les sourcils. Je n’en reviens pas qu’il se montre si froid. À tel point que je m’empresse de refouler tout ça. Je ne le savais pas encore, mais il était là, le début de la fin…
 
Vous me connaissez, je ne sais pas faire les choses à moitié. On ne me refera pas : je suis comme ça. Alors, quand j’aime, je ne donne pas dans la demi-mesure. J’aurais même une petite tendance à la démesure, oui, d’accord. Oui, je partage tout. Normal, non ? Ou alors, c’est moi qui suis trop fleur bleue ? Bon, OK, je suis fan de Pretty Woman et autres contes modernes aux happy ends ? Et alors ? Ça arrive bien dans la vie de tous les jours. Même si ce n’est justement pas tous les jours !
 
À ce moment-là, je me sens sincèrement bénie. J’ai eu trop de chance de vivre une histoire d’amour extraordinaire avec Maxence : c’est l’osmose. Mais notre bonheur haut en couleur se délave de jour en jour.
Je n’ai jamais eu de secret pour celui que j’aime. Alors, quand je reçois les fruits de mon travail, naturellement, j’explose de joie ! Trop heureuse bien sûr, je ne me retiens pas. Entière, je lui dis les choses comme elles me viennent, sans filtre : que j’ai trop de chance d’avoir gagné autant en réalisant mon rêve. Je ne savais pas que ce moment marquerait la fin du Maxence que je connaissais. Là, j’ai déchanté. Grave.
À partir de là, il ne rate aucune occasion de minimiser mon succès… Plus je prends ma place, plus il me fait sentir que je la lui dois : « Sans notre histoire, ça n’aurait pas marché. »
Ça aurait même pu être le refrain de l’une de ses chansons, tellement il me le chantait en boucle. Le titre ? Quelque chose du genre : « T’es rien sans moi ». Malheur à celui ou celle qui m’en aurait avertie. Avec mon caractère – trop ? – entier, je l’aurais vite renvoyé dans ses quartiers ! Mes parents en savent quelque chose, ils s’y sont frottés ! Trop amoureuse, je ne veux rien voir. Plutôt rien entendre. Pourtant, le message est clair : il veut sa part.
 
J’ai tout fait pour me voiler la face. J’ai même cru à une mauvaise farce ! Oui, parce que, pour moi, quand on aime quelqu’un, on se réjouit de son bonheur et de ce qui lui arrive de beau dans sa vie, non ? Là, non seulement il me reproche d’avoir du succès – alors qu’à ce moment on n’entend moins parler de lui –, mais pire, il me jalouse ! Tellement qu’il exige sa part du gâteau.
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